
Bien que nous soyons persuadé qu'on ne peut rien opposer de solide à

notre thèse contre la p ailé de St. Pierre, néanmoins, tu que notre Rèvd.

adversaire avait promis de la réfuter, nous avons différé la publication de la

présente réponse, espérant d'y pouvoir joindre la réfutation des argumens

qu'il aurait avancés ; mais nous avons attendu en vain. Nous maintenons

donc notre thèse, et nous sommes prêt à la défendre dès qu'on nous en four-

nira l'occasion.

Nous croyons aussi devoir informer nos lecteurs, que nous n'avons

jamais eu à la pensée de forcer notre adversaire à accepter la conférence qui

a eu lieu ; bien au contraiie, il s'en est chargé pour un de ses collègues à

qui elle avait été proposée en premier, de sa propre et libre volonté ; et c'est

lui-même qui nous a invité de venir chez lui.
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